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       Arc info 

Edito 
 

L’année 2020 a dé-
marré tambour battant 
surtout pour les 3e 
entre le rapport de 
stage et le brevet 
blanc. Mais tous les 
élèves des 4 niveaux 
ont donné le meilleur 
d’eux-mêmes dans ce 
2e trimestre. Le temps 
passe si vite que fina-
lement c’est l’heure 
des vacances.  
Avant de partir, dé-
couvrez l’étage inter-
dit, la future comédie 
musicale, le club lec-
ture, les résultats 
d’UNSS… Bonne 
lecture ! 
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La belle nuit 
du club lecture 
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Des collégiens préparent 
« Le roi lion » en comédie 
musicale 
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Lecture partagée 
Entre 5e et maternels 
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Visite d’un niveau interdit du collège 

Un étage bien 
énigmatique… 
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Judo : un podium pour JDA 
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La nouveauté de l'année  

Les rois de la musique... 

Le club est séparé en diffé-
rentes parties : la chorégraphie 
avec Mme Da Silva, le chant 
avec M. Grenet et Mme Ha-
gnier, mais aussi la mise en 
scène faite Mme Hagnier.                                                                                                 
De plus M. Flatet et deux 
élèves de 4ème s’occupent de la 
partie théâtrale. 

L’histoire 
Cette histoire se déroule en 
Afrique, dans un endroit appe-
lé la Terre des Lions. Ils diri-
gent le monde animal du haut 

du « Rocher de la Fierté ». 
Tout commence lorsque le roi 
Mufasa et la reine Sarabi ont 
un enfant appelé Simba. Ils le 
présentent à l’aide de Rafiki, 
le sage du village…   
J’ai ensuite posé quelques 
questions à certains profes-
seurs concernés par la comédie 
musicale. 
Mme Hagnier a choisi le Roi 
Lion parce qu’elle a été subju-
guée par la comédie musicale 
qui en avait été tirée et qu’elle 
avait vue à Londres. Elle 

ajoute que c’est surtout parce 
qu’elle adore l’Afrique !La re-
présentation de la comédie 
musicale se déroulera le 12 
juin 2020 à l’amphithéâtre du 
lycée Saint Jean-Baptiste.  

Casting de voix 
 
Mme Hagnier m’a précisé que 
les élèves se sont eux-mêmes 
inscrits et lors des castings de 
voix, Mme Hagnier ainsi que 
M. Grenet ont pu déterminer 
les rôles principaux.  

Cette année, un nouveau club a été formé, c’est celui de la comédie mu-
sicale ! C’est une reprise adaptée sur « Le Roi Lion », Mme Hagnier a 
réuni des élèves motivés pour le chant, le théâtre et tout ce qui se passe 

dans les coulisses.  

Le Roi Lion est le 43ème long métrage d’animation 
et le 32ème « Classique d’animation » des studios 
Disney. Sorti en 1994, il est inspiré en grande par-
tie de l’œuvre d’Osamy Yezuk, « Le Roi 
Léo » (1951) et de « Hamlet » de William Shakes-
peare. C’est un gros succès du box-office mon-
dial… Deux suites lui seront données : L’Hon-
neur de la tribu (1998) et Le Roi Lion 3 : Hakuna 
Matata (2004), sorties directement en vidéo, ainsi 
que deux séries télévisées dérivées : Timon et 
Pumbaa (1995-1998) et La Garde du Roi Lion 
(2016). Mais aussi une comédie musicale Le Roi 
Lion, crée à Broadway en 1997. 

         Ca se passe  aux clubs du midi 



         Ca se passe  aux clubs du midi 

…. musicale ! 

De plus les élèves se sont ins-
crits dans les rôles qui souhai-
tent : machinistes, comédiens, 
solistes, maquilleurs, costu-
miers, danseurs ainsi que le 
chœur constitué de certains 
élèves de l’école primaire 
Jeanne d’Arc. 
De plus, ce n’est pas la pre-
mière fois que Mme Hagnier 
fait des spectacles vivants.  
 

Son 4e spectacle 
 

Elle en a déjà fait 3 : «Fatou » 

un spectacle sur l’émancipa-
tion de la femme africaine, 
« Tojiro et le bouton de fleur » 
qui est un spectacle d’origine 
japonaise sur les samouraïs, 
« Terre minée » sur l’écologie 
et la solidarité, ainsi qu’une 
comédie musicale « I am a 
slave » sur la traite négrière.  
Pour nous aider, Mme Ha-
gnier fera sûrement appel aux 
lycéens de Saint Jean-Baptiste 
qui sont en études cinémato-
graphique : pour filmer, en 
plus des professeurs et autres 

élèves concernés. 
 
Avec des adultes 
 
Pour certains rôles, comme 
celui de Mufasa ou de Scar, 
Mme Hagnier a fait appel à M. 
Testelin et M. Coutant, car 
pour elle la présence d’adultes 
est indispensable… Elle vou-
lait des voix matures et impo-
santes, mais aussi des phy-
siques adultes. 

Lucie LEROY 

Bonnie Hagnier en pleine répétition avec ses élèves. 



         Ca se passe  au-dessus de vos têtes... 

Cela fait 3 ans que nous 
sommes dans le collège 
Jeanne D’Arc. A chaque 
fois que nous levons la 
tête dans la cour, nous re-
gardons des fenêtres à tra-
vers lesquelles on ne voit 
aucun signe de vie. Dans 
les salles au dernier étage 
nous entendons parfois 
des bruits étranges. Nous 
sommes donc allées poser 
des questions à M. Tilly.  
M. Tilly est le responsable 
du groupe La Salle depuis 
9 ans, c’est donc la per-
sonne la mieux placée 
pour nous dévoiler ce qui 
se cache à cet étage 
(toudoummmm...). 
 Nous nous sommes donc 
portées volontaires pour 
aller voir de nos propres 
yeux ce qu’il se cache 
dans ce mystérieux étage. 

Avant l’étage servait de 
dortoir pour les filles car à 

l’époque, Jeanne D’Arc 

était un internat. Au sous-
sol se situaient les 

douches. Pour l’instant le 
sous-sol est utilisé pour 
stocker les archives  et 

l’étage n’est pas utilisé car 
il faudrait faire des tra-
vaux. L’étage est donc 
resté dans le même état 

dans lequel il a été laissé.  

Un étage bien… 

La 
chambre 
du sur-
veillant. 

 

Un bel escalier et un piano délaissé. 
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...mystérieux ! 
L’accès est interdit aux 
élèves pour une question 
de sécurité. Il n’y a pas 
beaucoup de monde qui 
est au courant de ce qui se 
trouve à cet endroit.  

Cela fait 40 ans que les 
dortoirs ne sont plus utili-
sés. Profiter de cet espace 
est pour l’instant difficile 
car il faudrait un accès 
par ascenseur, ce qui coûte 
cher. Il y a un dortoir col-
lectif, où les filles les plus 
jeunes dormaient avec, en 

guise d’intimité un simple 
rideau pour fermer leur 
chambre. Il y avait 
quelques chambres indivi-
duelles pour les plus 

grandes, et pour finir la 
chambre du « pion. »  

Ysaline MAILLART 

Emma PILAERT 

Y aurait-il un fantôme à l’étage, d’où ces bruits étranges entendus parfois ? Nos reportrices ne l’ont pas vu, 
même si la photo des chambres des jeunes filles laisse penser le contraire... 

Les plus âgées avaient droit à des chambres individuelles. 



         Ca se passe au collège 

Le club lecture : 
un moment de partage ! 

Le club lecture de Jeanne d’Arc, c’est un groupe de collégiens de 10 à 15 ans. Il y 
a une réunion mensuelle le premier mardi midi du mois, nous pique-niquons en 
faisant part de nos dernières lectures.  

« Quand je devais faire des 
stages pour démarrer mon 
métier de documentaliste, 
ma tutrice de stage animait 
un club de lecture, c’est là 
que l’idée m’est venue. » 
raconte madame Julé res-
ponsable du CDI et du 
club lecture.  
Le 10 janvier 2020 le club 
lecture a visité la média-
thèque Falala dans le but 
de créer du lien entre les 
différent membres, de dé-

couvrir tous les espaces et 
services de celle-ci et de 
connaitre l’endroit avant 
le 18 janvier pour « la 
nuit de la lecture » (3ème 
édition dans la France en-
tière) 
« La nuit de la lecture a été 
créée dans l’optique de don-
ner envie de lire, jouer, 
écrire, montrer qu’il n’y a 
pas de limites dans la lec-
ture. Tout le monde est 
bienvenu.» souligne Mme 

Julé. 
L’objectif  de madame Ju-
lé à long terme est d’orga-
niser une nuit de la lec-
ture au CDI. Mais en at-
tendant il y a le camp lec-
ture en fin d’année sco-
laire, en juillet. 
N’hésitez pas à contacter 
Mme Julé pour plus 
d’informations.    

Romane CHAPLART 

Lors de cette 
3eme nuit de la 
lecture, nous 
avons pu : décou-
vrir de nouveaux 
livres, jouer à des 
jeux de société, 
participer à un 
« escape game », 
customiser des 
sacs, fabriquer 
des badges… Une 
très bonne soirée 
pour tous.  



         Du collège à l’école maternelle 
Lecture partagée 

Quand les 5e racontent 
aux maternelles 
Dans le cadre d’un projet de 
lecture partagée, les collégiens 
de 5e E sont allés raconter et 
mimer une histoire aux mater-
nels de Jeanne d’Arc, derrière 
l’église Saint-Thomas (47 rue 
Fouriaux). 
En classe de français, ils 
s’étaient entraînés pour bien 
connaître leur texte, ne pas 
bafouiller, et, comme au 
théâtre, apprendre à bien arti-
culer et parler lentement. 
Ils jouent ensemble 
Les collégiens ont lu et mimé 
une histoire de sorciers et de 
loups qui se font (gentiment) 
la guerre, avant que les sor-
ciers n’apprennent les pas de 
loups pour surprendre ces der-
niers, et les obliger à marcher 
comme… des éléphants, des 
souris, des fourmis, des pois-
sons, des… saucisses, jusqu’à 
l’erreur fatale de les transfor-
mer en papillons. 

Les « loups-papillons » 
s’échappent et comme ils sont 
gentils, ils reviennent et trans-
forment les sorciers en gentils 
aussi. 
Après une première lecture-
mime et quelques questions 
pour vérifier la compréhen-
sion, les élèves de maternelle 

ont été invités à venir jouer 
l’histoire avec les collégiens. 
Un beau moment de partage 
qui ne demande qu’à être re-
nouvelé, tant les petits comme 
les grands étaient contents ! 
La prochaine rencontre se fera 
cette semaine, avec cette fois-
ci des comptines en allemand ! 



         Du côté des sportifs 
Championnats académiques à Saint-Dizier 

Un podium par équipe ! 

Encore une semaine fruc-
tueuse pour les judokas de 
la section sportive du col-
lège Jeanne d’Arc. 
Ils étaient à Saint-Dizier, 
en Haute-Marne, pour les 
championnats acadé-
miques, c’est-à-dire qu’il 
y avait des équipes des dé-
partements des Ardennes, 
de la Marne, de l’Aube et 
de la Haute-Marne.  

Et les jeunes sont revenus 
avec une belle 2e place par 
équipe. Mathis, Fannid, 
Théo et Louka sont donc 
vice-champions de l’aca-
démie ! 
 

Beaucoup d’efforts 
 

Mais les autres n’ont pas  
démérité, et font beau-
coup d’efforts après les 
cours le lundi et le vendre-

di pour s’entraîner avec 
MM. Petit et Bergel, au 
gymnase. 
La section sportive est née 
il y a trois ans mainte-
nant, et fait « le plein » à 
chaque rentrée scolaire. 
Les jeunes qui s’y enga-
gent sont souvent regrou-
pés dans la même classe 
pour une question d’em-
ploi du temps. 

Un groupe soudé et solidaire qui a vécu une belle journée à Saint-Dizier. 


